
Sujets corrigés développement construit géographie thème 2 


Sujet aires urbaines 


Sous la forme d’un développement construit d’une vingtaine de lignes et en vous appuyant sur 
un ou des exemples vus en classe, décrivez les différents espaces d’une aire urbaine et les 

conséquences de l’étalement urbain en France. 


Les clés du sujet

1. En guise d’introduction, tu peux rappeler pourquoi l’essentiel de la population française peut 
aujourd’hui être qualifiée d’urbaine.

• Pour le plan, conforme-toi à l’énoncé du sujet : présente d’abord la morphologie (la forme) 

d’une aire urbaine, ses différents espaces, et précise pourquoi elle «  grossit  »   cela te 
permettra d’établir l’étalement urbain.


• Explique ensuite cet étalement de la ville dans l’espace environnant et ses conséquences 
(négatives).


• Ton professeur t’a certainement présenté l’aire urbaine dans laquelle tu vis  : utilise cet 
exemple pour illustrer ton propos. - Rennes, Tours, Nantes 


Correction

Pas moins de 85 % de la population française réside aujourd’hui dans une aire urbaine, et jusqu’à 
95 % si l’on prend en compte l’ensemble des territoires sous influence urbaine. + PB + plan


Une aire urbaine s’organise en plusieurs espaces aux morphologies différentes. La ville-centre est 
un espace bâti en continu, très dense  : ainsi du centre historique de Rouen. Lui succèdent des 
banlieues, résidentielles, constituées d’habitats pavillonnaires, comme Mont-Saint-Aignan ou 
Bois-Guillaume, ou de grands ensembles d’habitats collectifs, tels Les Hauts de Rouen. La ville-
centre et ses banlieues forment un pôle urbain, au-delà duquel se situe la couronne 
périurbaine  : celle-ci se caractérise par un habitat qui s’agglomère autour de petits villages-
centres, lesquels grossissent avec le développement des habitats pavillonnaires   mais au moins 
40 % des habitants de la couronne travaillent dans le pôle urbain. Isneauville ou Quincampoix 
sont de parfaites illustrations de ce périurbain en progrès.


Les villes s’étalent et leur densité diminue. La périurbanisation gagne sur les campagnes 
proches, grignotant l’espace rural environnant, à la faveur du développement de l’automobile et 
de prix fonciers plus attractifs. La dissociation entre lieu de vie, lieu de travail, lieu de loisirs ou de 
consommation, a été permise par le développement de l’automobile. Cet étalement urbain a 
pour conséquence une explosion des mobilités. Les axes de communication sont donc saturés 
par les migrations pendulaires : la route de Neufchâtel, qui part de Rouen vers le nord, est ainsi 
quasi bloquée aux heures de pointe, car elle traverse toute la banlieue nord de l’agglomération 
et la connecte aux espaces périurbains. Ces mobilités génèrent pertes de temps et pollution  : 
elles sont donc un enjeu majeur de développement durable.




Sujet espaces productifs 


Sous la forme d’un développement construit d’une vingtaine de lignes, décrivez et expliquez 
l’évolution du système productif français en vous appuyant sur les exemples des espaces de 

productions de services et les espaces de productions agricoles.


Le système productif désigne l’ensemble des activités agricoles, industrielles ou de services 
présentes sur le territoire national. Leur géographie a considérablement évolué au fil de ces 
dernières années. Comment les espaces productifs français s’adaptent-ils à la mondialisation  ? 
Plan 


Les services se concentrent surtout dans les aires urbaines (administration, banques, restaurants, 
commerces, hypermarchés…). Certains services ne se trouvent que dans les très grandes villes 
(universités, sièges sociaux d’entreprises…). La moitié des emplois de service hautement qualifiés 
sont en région parisienne (quartier de la Défense). Les services nécessitant une vaste emprise au 
sol et des accès rapides se situent à la périphérie. Les espaces touristiques (littoraux, 
montagnes…) concentrent également de nombreuses activités de service. La France est le 
premier pays d’accueil du tourisme mondial. En 1963, un grand plan d'aménagement de stations 
balnéaires est lancé par l'État dans la région Languedoc-Roussillon. C'est le plan « Racine ». Il 
s'agit de démoustiquer le littoral et de construire des immeubles, des ports de plaisance etc. Au 
total, une vingtaine de stations sont créées sur un espace naturel vierge. L'objectif est satisfaire le 
nombre croissant des vacanciers. Les activités de services emploient 78% de la population active 
et contribuent à 80% de la richesse nationale.


4e puissance agricole mondiale, la France est intégrée aux marchés internationaux. Les 
exploitations agricoles s’appuient sur une forte mécanisation, l’emploi d’engrais ou de pesticides 
et la recherche agronomique. La productivité entraîne une spécialisation des espaces. Le Grand 
Ouest représente 50% de la production de lait de vache et 44% des producteurs. La 
mondialisation pousse les grands groupes laitiers français à produire plus et à moindre coût pour 
pouvoir être compétitifs. De ce fait les exploitations laitières et les laiteries ont dû se moderniser 
et s’implanter à proximité les unes  des autres pour pouvoir limiter les coûts de transports du 
produit brut. La filière est aussi desservie par un vaste réseau de communication pour le mettre 
en liaison avec le territoire français mais aussi le reste du monde. Cette productivité a des 
conséquences, souvent négatives, sur l’environnement. Aujourd’hui, la demande en produits bio 
et la volonté de limiter les transports entre lieux de production et de consommation contribuent à 
faire émerger des pratiques plus durables et à redistribuer les espaces agricoles.




Sujet espaces de faible densité 


En vous appuyant sur un exemple de votre choix, rédigez un développement construit d’environ 
vingt lignes qui présente les atouts et les dynamiques des espaces de faible densité en France.


Les espaces de faible densité en France sont des territoires où les hommes sont rares c’est-à-dire 
où la densité est inférieure à 30 hab/km2. Ils représentent environ 40% des communes et 
accueillent 6% de la population. Ils correspondent à ce qu’on appelle «la France du vide», sorte 
de diagonale prenant en écharpe la France, des Ardennes au Nord-Est jusqu’au Pyrénées au Sud-
Ouest. Éloignés des grandes villes, ils connaissent aujourd’hui de nombreuses mutations. Quelles 
sont leurs caractéristiques? Nous verrons d’abord quels sont les avantages que présentent les 
espaces de faible densité en France et nous montrerons aussi qu’ils connaissent d’importantes 
dynamiques économiques et sociales.


	 Les territoires ruraux, souvent isolés mais offrent des cadres de vie agréables: que ce soit 
pour des résidences secondaires ou pour des retraités repartis vivre dans leur région natale. Ils 
sont accessibles en train, autoroutes, avion grâce à une intense politique d’aménagement du 
territoire (par exemple l’A75 dessert tout le Massif central). L’habitat est celui de la maison 
individuelle, avec un jardin, dont les prix sont beaucoup moins élevés qu’en ville. Ces territoires 
ne subissent pas les nuisances urbaines: loin de la pollution et du bruit des villes, des 
embouteillages, ils sont de plus en plus attractifs pour des urbains en manque de nature. Ils ne 
subissent plus l’exode rural, comme cela a été longtemps le cas, et certains ont même un solde 
migratoire positif (accentué après la pandémie de covid-19). Les néoruraux sont de plus en plus 
nombreux à venir s’y installer pour travailler dans le secteur de l’économie résidentielle: services 
aux personnes, artisanat, petits commerces.


	 Dans les espaces de faible densité, les sociétés vivent une véritable mutation: la mixité 
sociale se renforce (arrivée des néoruraux)et le vieillissement de la population devrait diminuer 
car les jeunes qui sont nés dans ses régions sont plus nombreux à y rester plutôt qu’à migrer vers 
les grandes aires urbaines. Les modes de vie se modifient puisque les ruraux adoptent des 
modes de vie urbains. Les économies se diversifient également: l’agriculture se tourne de plus en 
plus vers une agriculture raisonnée ou biologique, plus soucieuse de l’environnement. Le 
tourisme vert se développe (chambres d’hôtes, camping à la ferme), tout comme les activités 
liées à la transition énergétique et au développement durable (développement de la filière bois, 
des éoliennes qui «fleurissent» dans les champs, des panneaux photovoltaïques sur les toits des 
granges).


Les espaces de faible densité connaissent un nouveau dynamisme. Avide de nature, de 
tranquillité ou d’un cadre de vie plus agréables, ils accueillent aujourd’hui de plus en plus de 
nouveaux habitants, de touristes et de nouvelles activités. Cependant, ce dynamisme ne doit pas 
faire oublier les difficultés que connaissent ces espaces faiblement peuplé: enclavement, 
vieillissement, manque de services publics ou de services de première nécessité (déserts 
médicaux). Ils sont également le théâtre de conflits d’usage entre les néoruraux, les défenseurs 
de l’environnement et les agriculteurs par exemple.


